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NOUVELLES COLONIES ET ANCIENNES COLONIES ()

^^^

Général,

Mesdames, Messieurs,

Si le goût des (études g(^ographiqnos, des voyages, des con-

quôtos lointaines et des colonies s'est développé chaque jour

davantage en notre pays depuis un quart de siècle, c'est

parce qu'à la curiosité scientifique de l'esprit s'est jointe une

préoccupation sociale et palrioliciue.

Notre pays, abattu en 1870, s'est relevé avec fierté et n'a

pas admis que sa puissance militaire, sa marine et son com-
merce puissent disparaître de la surface du globe et il a eu

confiance en lui-même.

Aujourd'hui, vingt-cinq ans après nos désastres, notre em-
pire colonial est plus vaste qu'il ne l'a jamais été à aucune
autre époque de notre histoire, montrant au monde que la

France n'a jamais voulu abdiquer et que la noble mission

qu'elle a remplie à travers les Ages n'était pas terminée.

En 1871, la France possédait un domaine colonial d'une

étendue d'un million de kilomètres carrés environ, le double

de la surface de la France à peu de chose près.

Aujourd'hui, la superficie de nos possessions africaines du
Sénégal a quadruplé ; la colonie du Congo français seule s'é-

tend sur une surface de G70,000 kilomètres environ. La Tuni-

sie est à peu près le quart de la France.

Madagascar, d'une superficie de près de 600,000 kilomètres

carrés (c'est-à-dire égale à l'étendue de la France et de la

(<) Séance présidée par M. le Général Tricoche, grand-officier
de la Légion d'honneur, président de la Société de Topographie de
France.
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Belgique r<^nnic8), représente, avec l'Annam et le Tonkin, une

surface double de celle de la France.

C'est lîi une œuvre hardie et puissante.

Honneur k tous ceu.K ([ui s'en sont faits jusciu'ici les labo-

rieux artisans et qui l'ont poursuivie avec une rare persévé-

rance et une énergique volonté!

Honneur à tous ces vaillants, explorateurs, niissionnaires,

oITiciers et soldats, honinics jeunes pres(iu.; tous, mais (lui n'en

ont pas moins fait, sans hésitation, le saci'illce de leur exis-

tence il la contiuéte des régions neuves d'où dépendent nos

intérêts d'avenir!

Sans doute, dans ces lointaines régions, encore quelque

peu mystérieuses, bien des étapes sont marquées d'une croix

funèbre; mais, comme le disait dernièrement encore M. de

Vogiié, là où tombe un Kran^-ais la terre deviendra française.

A tous les braves (lui ont écrit avec leur sang les premières

pages de notre nouvelle histoire coloniale, à tous ces héros

obscurs dont elle a suscité le dévouement et qui sont tombés

la-bas, si loin, pour l'honneur de nclre drapeau et le rétablis-

sement, comme îi Madagascar, de nos anciens droits, nous

adresserons respectueusement ce salut de V. Hugo aux vic-

times de la patrie :

(i Gloire à ceux qui sont morts pour elle I

t Entre les plus beaux noms leur nom est le plus beau.

« Toute gloire pi-i-s d'eux passe cl tombe éphémère,

« VA, comme ferait une mère,

« La voix d'un peuple entier les berce en leur tombeau ! »

Mesdames, Messieurs,

Lorsqu'un pays possède un développement de cotes comme

le nôtre, il estdeux choses dont il ne pourra jamais se passer :

une marine puissante, et des colonies dont il aura le libre

accès et où l'échange des produits pourra s'opérer.

En elfet, une révolution économi(iue, industrielle et com-

merciale se prépare qui pourra mettre non seulement la

France, mais la vieille Europe, dans une grave situation par

le protectionnisme à outrance, d'une part, des pays assez vas-

tes et assez riches pour fournir à leurs propre bc? >ins, et
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par la concurrence, d'auUv part, dos produits agricoles iU)9

pays neufs f») et des produits numufaetun^ des vieux paya
réveillés de leur long sommeil et pourvus de l'outillage

industriel moderne, connno la Chine et le Japon.
Si donc la vieille Kurope, avertie, ne sait pas d'un cùté se

transformer à lemps écouomiriuement pour pouvoir lutter

contre la concurrence des pays neufs et des vi(!ux pays rajeu-
nis de l'Kxlrémo-Orient; si, d'un autre côté, divisée contre
ell(!-méme, (>lle ne travaille pas surtout îi la prospérité de ses
colonies et ne s'attaclie point par des liens indissolubles ces
futurs et suprêmes débouchés, un jour pourra se lever où cette

vieille Kurope, venant j\(Hre graduellement atteinte dans les

sources mémos (h; son activité productrice, verra finalement
son existence matérielle telleuionl com|)romise qu'elle pourra
craindre, avec raison, de mourir de faiuj.

Voilà pourquoi, Mesdames et Messieurs, la France, en par-
ticulier, doit chercher méthodiciuemont et avec patience îi

reconstituer, dans l'intérêt de l'avenir, son domaine colonial

d'autrefois, ce domaine colonial jvordu auquel, en face de
nos nouvelles corupiéli^s, nous allons adresser, si vous le

voulez bien, un patriotique souvenir. Puissions-nous y puiser,
en passant, tout à la fois une espérance et un enseignement!

Oui, à la fin du xvnc siècle, le génie de Colbert avait préparé à
la France un empire coloi qui formait la source principale
de sa richesse.

Le xvHi« siècle nous l'a arraché par lambeau. La Révo-
lution et l'Empire étaient préoccupés d'autres soucis et les

Anglais s'emparèrent de nos riches dépouilles.

Les traités de 17(13 et de 1815 nous portèrent, l'un après
l'autre, un coup terrible en nous enlevant les plus beaux, les

plus productifs de nos territoires outro-mer.

Si nous jetons, par la pensée, nos regards sur la carte du
monde, nous y découvrons successivement tous les membres
amputés do notre ancien corps colonial.

C'est d'abord, en Asie, cet immense territoire, d'une
colossale richesse — une merveille, — VInde!...

J^'lnde des brahmes, l'Inde des grands-mogols, l'Inde des

(') Australie, Amérique du Sud, etc..
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nababs, co pays du roman, de l'op.^ra et d.« la f(^.M-io, où tout

est lumineux, oCi tout ost rose, pays du rôvo, où des rajahs, il

travers 140 gi^nérations aryennes, font remonter leur g.^ni^a-

logie jus.iu'au Soleil, pcVe du fabuleux Itama, celte Indo

enfin enchanteresse où, suivant imo expression de Michelet,

« l'homme, accablé par la toute-puissance de la nature, pnMul

« et reprend cncon^ la coupe enivrante où (jiva verse, h

« pleins bords, la mort et la vie. »

Que nous reste-t-il de celte terre de promissicm, ([ue la

vaillance et le génie de Dupleix et de La Bourdonnais avaient

ajoutée au patrin\oine français ?

(Jue nous lesle-t-il des 'M) millions de sujets ei du territoire

qa^ivail UOO kilomètres de côté, comi)ris entre la Krishna et

le Cap Comorin (soit toute la ccMe de Coroinandel), qu'un

prince indien, placé par Dupleix sur le trùne du Décan, avait

concédés à notre compatriote, avec le titre de nabab?

200,000 i\mes et 25 lieues carrées <livisées en ;> fragmtînts

éloignés les uns des autres, voilîi toute notre part aujourd'hui

du vaste emi)ire. — dont s'enorgueillit l'Angleterre !

Lord Clive cl Warren llastings avaient repris le ro!e déserté

par Louis XV.

En Africpie, c'est celle île verdoyante, thé;\lre, poéli(pie de la

touchante idylle d(; Paul et Virginie, Vile Maurice ({ne nous

occupions depuis 1721, justement nommée Ile de France, île

riante et d'une situaliim précieuse et qui prospérait sous le

gouvernement de ce dévoué La Bourdonnais — aussi grand

par ses talents militaires que, [)lus lard, par ses nu'lheurs

immérités.

Cet îlot — que le naturaliste Poivre, un lyonnais, avait

doté, comme d'une source assurée de fortune, des pl.intes

d'arbres à épices qu'il avait recherchées au péril de ses jours

dans les colonies hollandaises de l'Inde, — cet îlot nous est

resté fidèle et reconnaissant.

Quand, en 1810, l'Angleterre envoya pour le réduire 20 vais-

seaux de guerre et 12,000 hommes, prenant ainsi sa revanche;

des pertes que lui avaient fait subir sur les mers les hardis

corsaires de Maurice, si ses habitants durent alors renoncer

à la nationalité française, c'est la seule renonciation h laquelle

ils ont consenti : pleins de regrets et de fidélité, toujours ils

ont conservé et défendu contre le vainqueur notre langue,
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nos usages, nos mœurs et justiu'îi celle unî(''nilé, cette ftffabi-

litf^ ot celle honni' ;;rAce ((ui sont î'aparifigede notre race.

lin Ainéri(|uc, c est ViUi iV Ilaiti-Saint-Dominguc, la plus belle

et la plus grande des Anlilles après Cuba, où notre domination

avaitamené laprospérilépubliipie, peiidanlde longues années.

Vous savez (p*e, [)ar le traité de llysvvick (l(H)7), Louis XIV
l'avait donnée •» la France; le l'^-juJUc! IHOl, elle se séparait

violeniuienteldcson plein gré delà nié|r!>pole et déclarait son

indépendanc(\ Inutiles funîut les ellurls du général Leclerc et

de Uochand)eau, pou- ramener la rebelle; mais, pour être la

seule qui se soit volonlainMuenl séparée de nous, cette an-

cienne colonie n'en a pas moins conservé, elle aussi, l'em-

l)reinle de noire génie national et une syujpalbie bien natu-

relle, — (pie nous lui rendons.

(]'est encore, en Amérique, [une belle possession dont la

capilaN; naissante « la Nouvelle-Orléans » rapiielait un vieux

nom de la mére-patrie; j'ai nonuné La Louisiane, (pie('aveiier

de la Salle, vers la lin du xvm*" siècle, chercbanl les bouches

du .Mississi[)i, avjiit réunie au Canada, la i.ouisiane où noire

langue et nos souvenirs sont religieusement conservé;;.

C'est endn, Mesdames el Messieurs, — toujours en Anu'ri-

que, — cette vaste, celle belle el riclu; colonie que jo viens de

nommer incidcnuncnt, le Canada.

Klle méril(! plus que toutes les autres une mention spéciale.

Permellez-moi, Mesdames et Messieurs, de retenir quehpies

instants voire allenlion sur celle Franc** Iransatlanliipie, le

Canada (^).

C'est nous (pii l'avons découvert et colonisé. C'est Jacques

Cartier, un marin de Saint-Malo (pii, en 15;»5, planlailsurlarive

du Saint-Laurent rélendi'.rd royal portant celle inscription :

« Franciscus Primus, Deigratid, Francorumrex, régnât ».

Laroque de lloberval (1542), puis Champlain tondaient les

premiers établissements, Ouébec notamment(lG08), puis Mont-

(') Avec le progrès des éludes géographiques actuel, je crois

qu'il n'est plus personne maintenant qui ferait celle observation

élonnapte d'un l*aiisien, rencontré, il y a quelques années, sur un
tramway. On parlait du Canada. Alors, l'apprenti géographe :

« Ah, oui, dit-il, le Canada ; ah, on s'y rend bien vile aujourd'hui

depuis cet admirable percement de l'isthme de Suez!... »
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réal et commençaient ce puissant mouvement de prise de

possession du sol qui ne s'est jamais ralenti depuis; bien loin

de \h, le temps en a accru de plus en plus la puissance.

Les Vnqlais nous ont pris, en 1703, celle Nouvelle-France,

plus grande que l'ancienne, apr.^s des luttes héi-oïques. Nous

y laissions 10,000 de nos compatriotes, marins pour la plu-

part, normands, bretons, sainlongeois, angevii.s, Ira.spor-

tôs de l()08 à 17('.;î; ils sont 2 millions aujourd'hui, 2 millions

qui, sous la domination .Hrangère loyalement subie, ont

fièrement conservé leur n.nionalilé d'origine, leur langue,

leurs usages, ([ui sont les noires.

« Abandonné de sa inére-palrie, le colon français, au

« Canada, ne s'est pas abandonné lui-mèine; il a dû se raidir

i< contre la langue et les mœurs anglaises et grAce à sa téna-

« cité, grAce surtout à l'étonnante fécondité des familles

« franco-canadie nés, il a pu conserver et étendre, en dépit

(c ,1c l'immigration étrangèiT, et grAce ii un régime de liberté

« et d'autonomie qui le déi)aiTassait de la tutelle adminislra-

« tive, il a pu conserver et étendre la seule portion de Tem-

« pire' colonial rêvé par Cbamplain qui fût réellement occu-

« péc par les contemporains de la conquête anglaise (') »,

portion dont Oiiébec est restée la capitale toute française et

où les paysans disent aux l'rancais : Chez nom, cous êtes

chez vous !

« Car c'est bien une véritable France, dit un écrivain cana-

a dien-français (-), que cette province canadienne arrosée par

« le Saint-Laurent ; la langue française seule y a le droit (b;

« passe et l'habitant aime ce berceau «b' ses pères, d'un

(( amour ardent, inaltérable, contre lequel ni Téloignement,

« ni les bouleversements politi(iues de la métropole, ni les

(( désastres et les défaites de ce siècle n'ont pu jusqu'ici pré-

« valoir.

« Les pays, >) - dil-i' avec un juste enthousiasme, - « les pays

« qui ont aimé la France à tle certaines heures, lorsqu'ils en

« avaient liesoin, ne sont pas rares dans le inond,;. Mais les

« pays qui, comme le mien, c'est-à-dire le Canada français,

« ont aimé la France pour en avoir reçu les bienfaits de

T

1

i

(') II. de bamolhe, 1880.

,
(•-) Sylva Clapin (de Montréal).
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« l'existence, l'ont aimée après les déchirements de la sépa-

« ration, à travers les ombres de l'oubli, qui l'ont aimée pour

« elle-môme, sans et) altendn; rien, sans la juger, sans la

« critiquer, qui l'aiu.ent tout simplement, en connaissez-vous

« beaucoup? «

Brave et fidèle pays!...

En 1870, à la nouvelle de la guerre franco-allemande, les

jeunes Canadiens se présentèrent par centaines dans les bu-

reaux du consulat de France pour s'enrôler sous notre dra-

peau, nous prouvant ainsi encore leur fraternelle et toujours

vivante amitié.

En exprimant notre reconnaissance de ce constant souve-

nir et do l'inaltérable attachement que nous ont voué les des-

cendants (l(> ceux (|ui, en 175U, se sont fait tuer sur le plaler u

d'Abraham, |)our conserver à la France le Canada, envahi

par les Angl.iis, nous ne saurions, sans injustice, oublier un
homme qui personniliait le mieux et avec le plus d'éloquence

cet attachement; cet homme, c'est l'archevêque Labelle,

mort récemment au Canada, c'est-tVdire à l'ombre d'un pavil-

lon étranger, mais en terre française, et qui a plus fait a

lui tout seul pour l'avenir de notre race, pour la perpétua-

tion de son génie, (|ue tous les économistes et politiciens

modernes.

(( Celui (pi'on appelait alternativement le pèn» Bon-Sens

« ou le Roi du Nord, le compiérant pacifique du Dominion,

« le promuteur du chemin de fer Irans-canadien (cette ligne

« gigantesijue (|ui joint aujoiird'luii (juébec î\ Vancouver et

(( réalise enlin le programme de notre Jacques Cartier, cher-

« chant l;i roule de la Chine) (') ; celui (jui fut directeur de

« la civilisation, ministre de l'agriculture, prince de l'Eglise

« romaine,avaitenti'epris et a poursuivi, pendant vingt ans,

« n\w œuvre de colonisation dans laquelle il sembN,' avoir eu

« conscience d'un rôle de prédestination.

« 11 a vécu, a-t-on pu dire, la vision d'une reconstitution

u nationale française > (-).

W

i?^-/

(') Le' tninscontiucnlal, canadien (île l'Allanliiiue au Paciiique),

qui joint ijiiél)ec à Vancouver, long de 4,G5U kilomôtrej.

(-) Journid La Géographie, 181)1.
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C'est bien l'impression que nous fit l'archevêque Labelle,

quand, reçu h Paris par la Société de Géographie, il nous

apparut avec sa taille de colosse, sa grosse figure joviale et

franche, et quand nous l'entendîmes exposer avec passion

« son œuvre. »

Comme ces météores, qui apparaissent et disparaissent

tout à coup dans la profondeur du ciel nocturne, il s'est éteint

soudainement, sans qu'un mot ait salué dans sa fin ce bon

Français, cet éducateur français du Canada, envers qui la

France doit se souvenir de tout ce qu'il a fait pour elle!

Nous lui devions bien ici un hommage reconnaissant.

Mesdames et Messieurs, cpii peut dire que l'œuvre com-

mencée de rarchevèiiue Labelle ne s'accomplira pas?

C'est une loi, constatée souvent dans l'bisloire, que les

peuples se rassemblent, se groupent suivant des affinités

naturelles.

Quelle affinité y a-t-il entre TAnglais et le Français?

Langue, religion, mœurs, autant d'abîmes!

Qui sait les surprises que peut nous réserver Tavenir rela-

tivement a ce groupement des peuples? Qui ne voit quelle

influence exercent sur la marche des événements contem-

porains les questions de langue et de nationalité?

« Les destinées (') d'une branche queleon(|ue de la race

« intéressent la race tout enlirre, cl les luttes au nom de

« ridée nationale éveilleront toujours, dans la mùre-patrie,

« un écho sympathique ».

On l'a dit justement : <( La où est la race, la surtout où est

la langue, là est la patrie ! »

Au milieu de tous les bouleversements humains, l'àme

humaine seule reste immuable...

« Quand le peuple canadien-français, (jui s'accroît avec

« une prodigiense rapidité, aura atteint le chiffre seulement

a de 10 millions, et cela n(> saurait tarder des siècles, il aflir-

« merason droit et se proclamera maître de ses destinées »C^).

La France alors pourra tressaillir comme une mère qui

revoit grandi l'enfant longtemps éloigné.

(«) II. de Lamothe, Canada, 1880.

(2) H. do Lamothe, Canada, 1880.
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L'auteur que j'ai déjà cité, canadien-français de Mont-

réal ('), écrit ces paroles prophétiques •

« Depuis des années, loin des agitations de la vieille

« Europe, il se poursuit ici toute une épopée : c'est la mon-
« tée, sûre et silencieuse, à travers les forêts et les prairies

« du Nouveau-Monde, delà France transatlantique... »

Sans doute, quand cette montée sera parfaite, nous ne
serons, nous-mêmes ici présents, qu'une poussière oubliée

;

mais nous n'en avons pas moins le devoir de nous intéresser

quand même et toujours jiux pays peuplés jadis par notre

race, principalement à cette France d'Amérique, et d'en

transmettre le souci à nos successeurs; espérons que ces

derniers, plus heureux que nous, verront luire le jour de
l'émancipation finale et du rattachement définitif à notre

famille française de cette portion de nous-mêmes!

Mesdames et Messieurs, je vous disais, au début de cet

entretien, en vous parlant de nos nouvelles conquêtes colo-

niales, que nous devions puiser dans le souvenir de nos
colonies perdues une es/je>artce et un enseignement : l'espérance,

je viens d'essayer de vous la faire entrevoir, dans le lointain
;

(|uant à l'enseignement, il est plus immédiat; c'est d'avoir
toujours présente à notre esprit la perte de nos anciennes
colonies pour nous instruire, pour nous garder des fautes
passées et, par de meilleures méthodes, assurer le succès de
nos nouveaux efforts!

W

Gustave PÉRÈS.

0) M. Sylva Clipin (de Monlréal),1885.




